
d’un autre adaptateur mâle et femelle munis
de  rondelles assez grosses pour couvrir le trou
et fermer la sortie de l’adaptateur. Si le trou
est grand, remplacer les tuyaux en plastique
et réinstaller le système. Protéger le digesteur
avec une clôture.

La première couche de plastique est
abîmée du fait de la détérioration
du plastique qui n’est pas en
contact avec l’eau ? Essayer de placer le
digesteur de telle sorte que la majeure partie
de la surface du plastique soit en contact avec
l’eau. La solution ne consiste pas à ajouter
d’autres couches de plastique.

La tranchée du biodigesteur contient
beaucoup de sable ? Il s’agit générale-
ment d’un problème plus sérieux qui peut se
poser lorsque le biodigesteur est installé sur
un sol très sablonneux ou sur de basses terres
de telle sorte que la pluie draine beaucoup de
sable à l’intérieur de la tranchée. Eviter cette
situation en choisissant un endroit adéquat
pour y installer le biodigesteur. Construire des
canaux d’évacuation d’eau de pluie. Couvrir la
tranchée avec des  briques ou un mélange de
ciment et de sable. Eriger un mur en face de
l’entrée du biodigesteur.

La boue liquide à l’intérieur du
biodigesteur est très solide ? Ceci
est probablement dû au sable introduit dans
la tranchée ou à une forte densité de fumier
dans la boue (problème plus sérieux lorsqu’il
s’agit de fumier de bovins). Il convient de
changer le plastique tous les deux à 4 ans,
essentiellement pour ce problème.

trou dans le plastique. Réparer à l’aide d’un
ruban adhésif.

La production de gaz est insuffi-
sante ?Cela pourraitêtre dû à un branchement
défait, un tuyau cassé ou plié en deux, empê-
chant la circulation du gaz.Couper un autre bout
de tuyau pour remplacer le tuyau endommagé.

La bouteille piège ne contient pas
assez d’eau ? Il est important de conti-
nuer à vérifier si l’évaporation n’a pas porté le
niveau de l’eau en dessous de l’extrémité du
tuyau à gaz.

Le biodigesteur contient trop de
gaz alors que le sac-réservoir en
contient très peu ? Ce problème peut
être résolu en ouvrant les raccords, en retirant
l’eau ou en faisant un trou dans le tuyau en
PVC pour vider l’eau et en le réparant ensuite à
l’aide d’un ruban adhésif. Il est également
possible d’adapter des robinets de vidange
aux niveaux les plus bas du tuyau.

La cuisson est trop lente ? Il faut une
plus forte pression à l’intérieur du réservoir.
Serrer la corde autour du réservoir.

Le matin vous trouvez très peu de
gaz dans le sac-réservoir ? Vous avez
oublié de desserrer la corde autour du réser-
voir après la cuisson de la nuit précédente.
Placer le sac-réservoir au plafond de la cuisine
ou dans un endroit proche afin de pouvoir le
contrôler facilement.

Le biodigesteur est troué de part
en part ? Un animal est tombé dessus. Si le
trou est petit, il peut être fermé par l’insertion

certains ménages agricoles les lavures prove-
nant des porcheries peuvent déjà être dans
un état avancé de fermentation lorsqu’elles
sont introduites dans le biodigesteur. La
famille agricole serait ainsi en mesure de
commencer à cuisiner avec du biogaz, cinq
jours seulement après l’installation. Si l’on
utilise du fumier à l’état frais non fermenté, le
temps de séchage est de 21 à 28 jours.

Problèmes potentiels
et solutions proposées

Que faire si :

Le nombre d’animaux est insuffi-
sant pour fournir du fumier pour
le bio digesteur ? Un problème pourrait
se poser si les animaux sont vendus ou s’ils
sont tout simplement trop peu nombreux. Les
toilettes familiales peuvent aussi être reliées
au biodigesteur. Il est également possible
d’ajouter provisoirement des matières facile-
ment fermentescibles telles que des déchets
de manioc, des racines de manioc endomma-
gées, de la mélasse ou une source d’hydrate
de carbone du genre. Ce faisant, il est égale-
ment sage d’ajouter tous les jours 30 à 40
grammes d’urée.

Le biodigesteur ne contient pas
assez d’eau ? Le fonctionnement du
biodigesteur exige de l’eau en quantité suffi-
sante. Ajouter de l’eau.

Une odeur de gaz se dégage ? Cela
peut être dû à un branchement défait, un
robinet défectueux dans la cuisine ou à un
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Si le biogaz n’est pas une nouveauté dans
certaines parties du monde telles que la Chine
et l'Inde,il l’est en Ouganda, tout particulière-
ment chez les petits exploitants des zones
rurales comme Moyo. En Ouganda, la popula-
tion satisfait plus de 90 % de ses besoins en
énergie avec la biomasse : plus de 60 % de la
production totale de bois est utilisée comme
bois de chauffage. Ceci a entraîné l'abattage
abusif des arbres d’où la nécessité de promou-
voir d'autres sources d'énergie comme le
biogaz, surtout au niveau des ménages. Le
biogaz est considéré comme une bonne
source d’énergie alternative pour la cuisine et
l’éclairage. C'est également une manière
d’utiliser le fumier d’étable améliorant à la fois
la fourniture d'engrais et l'hygiène dans la
ferme. Le biogaz ne dégage pas de fumée et
permet donc de préserver la santé des
femmes qui font la cuisine. L’adoption du
biogaz allège également le travail des femmes
qui ne sont plus soumises à la longue et épui-
sante corvée de ramassage de bois.
En Ouganda, la Kulika Charitable Trust ainsi
que d’autres ONG favorisent l’utilisation du
biogaz comme source d’énergie alternative,
particulièrement chez les paysans qui possè-
dent des unités zéro pâturage avec des bovins
Friesian ou des chèvres exotiques. Kulika
choisit des paysans praticiens et les forme en
agriculture biologique et en vulgarisation par
les pairs. Ces paysans deviennent les princi-
paux formateurs dans leur communauté où ils
mettent en pratique ce qu'ils ont appris. Cette
approche a été efficace et se répand lente-
ment. Jusqu'ici, au moins six unités de produc-
tion de biogaz ont été mises en place par
Kulika. Elles sont devenues des centres de
formation en biogaz pour d’autres paysans.
D'autres organisations ont mis en place environ
100 unités à Moyo.

Gestion d’un biodigesteur
Une source d’eau, du fumier d’étable frais
facilement accessible, par exemple une unité
zéro pâturage avec au moins un ou deux
animaux exotiques ou deux à trois chèvres
Zébu, constituent des préalables à la mise en
place d’un biodigesteur. Il faudrait également
s’assurer que le paysan est prêt à accomplir le
travail supplémentaire nécessaire.

Le biodigesteur sera placé dans un endroit plat
près de la cuisine, puisque la pression du biodi-
gesteur à tube est relativement basse. Après

sa construction, le biodigesteur sera rempli
selon sa capacité, six à sept jours sont néces-
saires pour le début de la formation du gaz.
Une fois que le biodigesteur fonctionne
normalement, il sera alimenté régulièrement
avec environ 19 kg de fumier par jour. Il faudra
éviter la suralimentation car elle pourrait
stopper la formation de gaz. Le fumier sera
mélangé avec de l'eau avant d’être mis dans le
biodigesteur,et examiné pour s’assurer qu’il ne
contient pas de pierres ou autres matières
inutiles.

Le fumier est alors entièrement mélangé avec
de l'eau dans des proportions appropriées.
Ceci varie en fonction de l'animal : par
exemple, pour la chèvre Zébu, il faut deux fois
plus d’eau que de fumier. Pour les crottes de
chèvre Friesian ou la fiente de poulet, l'eau et
le fumier sont mélangés à part égale. Pour le
fumier de porc, cinq proportions d'engrais
devraient être mélangées avec quatre parts
d'eau. Les crottes de chèvre ou de mouton ont
une couche muqueuse gluante qui, par
ailleurs, rend difficile l’accès des bactéries se
trouvant dans le digesteur aux matières
fermentescibles. Elles peuvent toutefois être
utilisées, mais elles doivent être écrasées
avant d’être introduites dans le digesteur.

Le mélange est introduit dans le digesteur qui
doit être plein afin que le niveau du mélange
soit au-dessus des tuyaux d’entrée et de
sortie pour empêche l'air venu de l'extérieur
d’entrer dans le digesteur et pour que le
biogaz formé au-dessus du mélange ne puisse
s'échapper que par le tuyau à gaz.

Dans le digesteur, les matières organiques
sont fermentées par les bactéries, produisant
du biogaz et du purin. Le biogaz est stocké
dans un réservoir et utilisé comme source
d'énergie tandis que le purin est poussé dans
une chambre de sortie, d'où il peut être retiré
et utilisé comme engrais.

Bien que l’utilisation du biogaz soit plus sûre
que celle des gaz commerciaux, certaines
précautions devraient être respectées. Les
tuyaux de biogaz doivent être inspectés régu-
lièrement pour déceler des fuites. Et si, pour
une raison quelconque, la cuisinière à gaz fuit,
le robinet de gaz doit être arrêté d'abord
avant d’être rallumé. Pour allumer le gaz, il
faudrait craquer les allumettes auparavant.

Enfin, les pièces dans lesquelles le biogaz est
utilisé doivent être bien aérées.

Résultats
Environ 50 à 60 % des paysans qui ont mis en
place des unités de production de biogaz ont
enregistré un certain succès. Les paysans qui
ont rencontré des difficultés sont essentielle-
ment ceux pour qui le fumier disponible est
insuffisant pour le biodigesteur. Souvent, il
s’agit de paysans qui ne nourrissent le bétail à
l’étable que le matin et le soir, les laissent
pâturer dehors durant la journée. Les paysans
qui possèdent seulement un ou deux animaux
ont également des problèmes pour réunir la
quantité de fumier requise, surtout lorsque
les animaux sont atteints de la fièvre rhodé-
sienne et doivent être mis sous traitement.
En effet, le fumier des animaux sous traite-
ment ne peut pas alimenter le digesteur.
L’alimentation régulière du digesteur est
également une tâche difficile pour certains
paysans. Ce serait plus facile si toute la famille
était impliquée dans le projet. La fragilité du
biodigesteur en plastique est également une
préoccupation : il doit être protégé des enfants
qui jouent, des animaux en divagation et du
soleil.

De façon générale, cette technique est parti-
culièrement appréciée dans les régions forte-
ment peuplées où le bois de chauffage
constitue un problème majeur. Il permet
d’économiser le bois de chauffage et l'argent
est dépensé pour l’énergie. Les paysans qui
adoptent une approche intégrée de cultures
et d’animaux dans leurs fermes connaissent
plus de succès parce qu'ils utilisent le purin
pour fertiliser leurs jardins, ce qui augmente
de manière significative la production. Ils
économisent de l'argent qui aurait été par
ailleurs utilisé pour acheter de l'engrais et du
temps utilisé pour préparer le compost, car le
purin n'a besoin d'aucun traitement avant
utilisation.

Dr. Anyanzo Thomas Abbey. NAADS
Coordinator and Veterinary Officer, Moyo Sub
County, Moyo District Local Government.
P.O. Box 112, Moyo, Ouganda.
Email : abbeyug@yahoo.com
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Figure 2 : Shéma du biodigesteur

 


